
Cany-Barville. L'empathie, la nouvelle matière 
contre le harcèlement scolaire  

Education. En ce mois de janvier, les cours d'empathie arrivent à l'école. 
L'expérimentation passe par l'école Louis-Pergaud. Zoom.  
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Mardi 23 janvier, les élèves de CP-CE1 de l'école Louis-Pergaud ont suivi leur premier cours d'empathie. 
C'est une expérimentation menée au niveau national  

"La colère" ; "la peur" ; "la joie" ; "le dégoût" ; "la surprise"… A première vue, cela 
ressemble à une leçon de vocabulaire. Mais c'est plus que cela… Ce mardi 23 janvier, 
juste après la récréation de 10 heures, les vingt élèves de CP - CE1 du directeur Frank 
Nicolas ont droit à leur premier cours d'empathie. Et ils comprennent bien que ce 
moment est inhabituel. Une caméra de télévision les filme. Des appareils photos les 
visent. Le maire Jean-Pierre Thévenot est là avec plusieurs élus locaux. Le député 
Xavier Batut est également présent. L'inspectrice de circonscription Magali Mortier 
accompagne Dominique Fis, directrice académique des services de l'Education 
nationale (Dasen). L'expérimentation passe par mille écoles en France, dont Louis-
Pergaud à Cany-Barville. Elle devrait être étendue sur tout le territoire français à la 
rentrée. 

Un cahier de suivi 

L'établissement a été choisi parce qu'il affiche, dans son projet d'école, la volonté de 
travailler sur le climat scolaire apaisé. "Cela dépasse même le cadre de la classe. La 
municipalité est impliquée. L'objectif, c'est de combattre les violences physiques et 
verbales dans la cour de récréation comme au restaurant scolaire. C'est une démarche 
initiée depuis la rentrée. Les surveillants ont un cahier de suivi où ils notent les 
comportements inappropriés. Si le besoin s'en fait sentir, nous rencontrons les parents 
et les enfants. Cela peut aller jusqu'à l'expulsion temporaire, voire définitive si cela se 
passe mal. Nous avons trois cas révélés avec une échéance fin janvier", témoigne le 
maire. La Dasen ajoute :" Il faut toujours que la sanction soit proportionnée et qu'elle 
fasse sens pour l'élève." 



A l'image de ce qui se fait au Danemark, les cours d'empathie sont délivrés une fois 
par semaine. "Ils ne viennent pas se substituer aux enseignements habituels. Ce n'est 
pas une heure en plus, cela doit s'intégrer dans le cadre des apprentissages", souligne 
Dominique Fis. La démarche a pour but de lutter contre le harcèlement scolaire. Les 
professeurs de l'académie ont à disposition un kit pédagogique pour mener leurs 
séances. "On y trouve des propositions d'actions concrètes", signale la Dasen. 

"Depuis le Covid, on remarque un changement de 
comportement de nos élèves" 

A Cany, Frank Nicolas ne manque pas de s'inspirer de ce document. Il a suivi une 
séance d'information sur le sujet au mois de décembre. "Je suis également partie 
prenante dans le programme Phare de lutte contre le harcèlement et le 
cyberharcèlement. Je suis en contact avec des collègues qui se rapprochent de moi 
pour des conseils." Le maître d'école, qui a déjà de la bouteille, l'avoue : "Quand je 
suis entré dans l'Education nationale, c'est un sujet dont on ne parlait pas." Il est à la 
tête de l'école canycaise, de ses 10 classes et 230 élèves, depuis 2016. "La lutte contre 
le harcèlement est devenue, ici, une priorité. Depuis le Covid, on remarque un 
changement de comportement de nos élèves, avec des attitudes pas toujours 
conformes aux attentes." 

L'enseignant insiste sur la nécessité "de mettre des mots sur les situations, de bien les 
définir". Il essaie "d'assurer un climat sain pour favoriser l'apprentissage". Il instaure du 
débat dans les classes et souhaite "agir dès que l'on repère une conduite de pré-
harcèlement". Il faut éviter de passer à côté de ce que Dominique Fis appelle "les 
signaux faibles" avant que le problème ne se renforce. "C'est tout simplement 
apprendre aux enfants à se préoccuper un peu plus les uns des autres. Dans une 
société où l'on s'occupe surtout de soi", conclut Frank Nicolas. 

Les cours d'empathie seront généralisés à la rentrée de septembre 2024 

 


